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EN DIRECT

La culture, base de notre vie

Un entretien avec Rosemarie Simmen, presidente du
conseil de la Fondation Pro Helvetia

Rosemarie Simmen (PDC) est nee ä Zurich, habite Soleure,
est originaire de Soleure, Realp et Zurich, pharmacienne
diplörnde de l'EPFZ et m&re de trois enfants. R. Simmen a
dyjä effectud plusieurs ytapes du parcours politique, eile a

membre de la Commission de redaction de la constitution

du Canton de Soleure de 1981 ä 1986, conseilläre
cantonale de 1983 ä 1987 et eile est membre du Conseil des
Etats depuis 1987. R. Simmen est dgalement prdsidente du
conseil de la Fondation Pro Helvetia et du conseil de la
fondation Action de Careme et preside actuellement la
Commission permanente de l'dconomie et des redevances

(CER) du Conseil des Etats.

NIKE: La politique, la culture et l'economie sont trois
domaines de plus en plus indissociables. Quelle est la
fonction de la culture dans cette 'trilogie', avons-nous apr&s
tout besoin de culture?

Rosemarie Simmen: Sans aucun doute la 'trilogie' politique,
culture et dconomie joue un role preponderant dans l'Etat.
La base en est la culture parce qu'elle est intimement liee ä

la crdation, ä la creativity, ä la fa^on dont nous nous
comportons les uns vis-ä-vis des autres. En politique
comme en dconomie, les qualites telles que la creativity,
l'imagination, le desir de transcender l'habituel et de ryflechir
ä des choses insolites sont des vertus essentielles. Et ce n'est
qu'en s'occupant de culture que l'on peut dyvelopper ces
facultds. Voilä pour un premier point.

Deuxiyme point, la culture a quelque chose "ä voir avec nos
racines, avec notre origine et notre identite. Et ces deux
domaines, le contact avec nos origines, avec notre passe
d'une part, et la activity tournye vers l'avenir d'autre part,
sont des qualites humaines fondamentales qu'il faut entre-
tenir.

Un troisieme point concerne un aspect yconomique tout ä
fait pratique, je pense aux retombyes financiSres des acti-
vites culturelles. De nombreuses ytudes prouvent de fagon
yvidente cette interaction. Une chose est certaine, la culture
et la sauvegarde de la culture ont une extreme importance
pour l'economie du pays et lorsque l'on y reflechit, on ne se

pose plus la question de savoir si nous avons besoin de
culture. Peut-etre est-ce lä d'ailleurs une question typi—
quement 'suisse'. Je me demande si cette question effleure

1'esprit d'autres peuples en France, en Autriche, en Italie ou
en Inde? Avons-nous peut-etre une relation quelque peu
ambigue avec notre culture ou est-ce possible que nous ne
la considyrions pas comme partie intygrante de notre per-
sonnalite?

NIKE: Vous avez exercy diffyrents mandats politiques et
depuisvotre election au Conseil des Etats en 1987, le travail
au sein du Parlement fydyral est certainement pour vous
tout autre chose qu'un passe-temps. Comment se porte ce

que l'on appelle la culture politique dans notre pays?

Rosemarie Simmen: Cela fait ä peu prys 15 ans que je suis
active en politique, plus particuliyrement dans le domaine
lygislatif, et je suis done en mesure d'analyser l'yvolution. Au
niveau federal et encore plus au niveau cantonal, je constate
une tendance toujours plus rapide et plus importante ä la
personnalisation, une yvolution vers une politique oh les

tetes jouent un röle capital. Cela a pour consequence qu'un
genre bien particulier de personnalitds se trouve avantagy:
les personnes qui font de l'effet, qui passent bien dans les
assemblees et dans les medias. Par contre je dirais en
exagyrant un peu que les personnalitys plus calmes travail-
lant plus dans l'ombre ne sont pas ä la mode. Cette tendance
est trys nette dans les agglomerations urbaines oil le contact
direct entre les parlementaires et la population n'est pas
facile ä etablir, ou la relation n'existe que par l'intermydiaire
des mydias. Ce sont lä les conditions du travail politique!
Cela ne sert ä rien de s'en plaindre. II faut faire avec.

Cette situation a par ailleurs pour consyquence une
polarisation des opinions qui fait que les politiciens se sentent
obliges de defendre des points de vue excessifs pour se

mettre en valeur. Et cette situation favorise de nouveau les

personnes qui soutiennent des positions extremes ou qui
reprysentent des minorites, ces personnes sont bien sür
intyressantes. Paradoxalement cela nous confronte ä une
politique d'un niveau mediocre parce que les prises de

position extremes s'annulent mutuellement. En fin de compte
le probiyme est le suivant, nous ne parvenons pas ä une
amelioration de la quality du discours politique. C'est ce que
nous avons vecu lors de la session extraordinaire du Conseil
national lorsqu'il s'est agi de discuter les mesures
d'assainissement des finances de la Confydyration: il ne se

passe alors plus rien. Ce qui m'interesse en tant que
citoyenne, c'est la manure dont nous pouvons sortir de telles
situations.

NIKE: Quelles sont les satisfactions et les dysillusions que
vous avez vecues dans votre engagement jusqu'ä present en
tant que presidente du conseil de la Fondation Pro Helvetia?

Roscmaire Simmen: Ma plus grande deception jusqu'ä
present a certainement ety de nature politique. Contraire-
ment ä ce que l'on peut penser cela n'a pas yty le vote contre
l'article culturel l'ete dernier mais la situation en 1993

lorsque le Parlement a voty une reduction des moyens
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financiers accord£s ä Pro Helvetia alors qu'il avait le budget
ä disposition. Cela a 6t£ pour moi un choc parce qu'en 1991

nous nous 6tions concentres sur cette requete et sur le

message au Parlement. Le Parlement avait meme ä l'origine
leg&rement augment^ le budget par rapport ä la proposition
du Conseil f£d£ral et cela avait 6t6 pour moi une telle
satisfaction. J'avais enfin l'impression que quelque chose
allait se passer, que nous allions pouvoir rdaliser des projets
plus importants d'une extreme n£cessite. Et puis il y a eu ces

mesures d'assainissement des finances qui ont reduit notre
budget malgrd la prdtendue sdcuritd que semble apporter
une decision parlementaire. A cette epoque j'ai vraiment eu
l'impression que l'on venait de me terrasser. Cela a et6 pour
moi un 6v&nement decisif qui m'a profonddment marqu6e
non seulement sur le plan culture! mais 6galement sur le
plan politique.

Cette terrible deception a cependant dtd lide ä une grande
satisfaction: la volonte et l'empressement apr&s le choc du
debut, apr&s la deception et la frustration avec lesquels les

collaborateurs de Pro Helvetia, dans le conseil de !a Fon-
dationcomme au secretariat, ont retrouvd le moral et se sont
remis au travail. Un travail gigantesque a 6t£ accompli, nous
avons rdussi, malgre des moyens financiers insuffisants, ä

rdaliser des choses et ä soutenir des projets qui, je dois
l'avouer, vont bien au-delä de ce qu'il est possible de realiser
avec si peu de moyens. Bien sür rien n'aurait 6te possible
sans la comprehension que nous avons trouvee aupres des

crdateurs artistiques lorsque nous avons dü leur dire que
nous devions travailler pendant trois ans avec des moyens
financiers limitds.

NIKE: Recemment Pro Helvetia a ete particulierement
complimentde et fdlicitee pour son travail dans les pays
d'Europe de l'Est.

Rosemarie Simmen: Grace ä nos contacts ä l'Est nous
remplissons un röle important. II a ete demontre qu'au
moins la vie culturelle ä l'Est jouit d'une certaine continuite
ä travers le temps et est restee intacte. Par notre politique
qui consiste ä aider les pays ä trouver des solutions eux-
memes, nous sommes en mesure de pratiquer une aide

pratique et efficace au developpement. Une telle aide est

possible avec des moyens financiers relativement restreints,
il ne s'agit pas en fin de compte d'exporter notre culture dans

ces pays mais de les aider ä maintenir la leur vivante.

NIKE: Quelle est l'independance dont jouit Pro Helvetia?

Rosemarie Simmen: Nous revendiquons une tres grande
independance et nous sommes convaincus que c'est la seule
mani&re d'encourager la creation artistique.J'en suis d'autant
plus persuadde apres que j'ai pu comparer avec des cultures
etatiques dans les pays de l'Est et avec d'autres pays oil la

culture depend etroitement de l'Etat. Pro Helvetia n'est

quand meme pas pour autant une fondation entierement
libre de tout lien. Nous publions chaque annee un rapport
d'activite detaille et nous disposons d'une commission de
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recours independante nommee par le Conseil federal et tous
les quatre ans le Parlement nous accorde un budget pour la
Periode suivante. Mais pour ce qui est des decisions touch-
ant ä la creation culturelle, nous revendiquons notre
independance. En ce qui concerne notre travail ä l'etranger, il est
dans notre interet d'entretenir des contacts Stroits avec le
Departement federal des affaires etrangeres (DFAE), ce
serait tout ä fait stupide de ne pas collaborer. A l'etranger,
la Suisse a d'excellents collaborateurs dans le domaine
culturel que ce soit les attaches culturels ou les ambassa-
deurs qui sont sensibilises aux probiemes culturels. Nous

avons de tres bonnes relations ä ce niveau. Mais c'est nous
qui avons le dernier mot pour les decisions que nous

prenons quand elles nous apparaissent justes.

NIKE; Quel desir ou quel souhait aimeriez-vous confier ä

nos lecteurs?

Rosemarie Simmen: Deux sujets me tiennent particulierement

ä coeur: un plus politique, l'autre plus culturel. Pour
ce qui est du premier, je souhaiterais qu'il y ait une plus
grande disposition a s'engager dans de reelles discussions
detainees avant de conclure un compromis. Dans de telles
discussions il faudrait pouvoir ä parts egales ecouter et

participer activement pour pouvoir etre en mesure de

conclure un compromis sur la base des resultats obtenus et
d'une solide prise de conscience. II me semble essentiel que
nous reflechissions plus, que nous nous rendions compte de

la necessite de mener de tels debats et que nous sachions ou
nous allons. Autrement nous ne progresserons pas.

Quant ä mon deuxieme souhait, j'aimerais encourager et
renforcer la prise de conscience de la population et lui faire
comprendre que la culture et la politique culturelle ne
doivent pas dorenavant etre des domaines peut-etre tr£s
interessants mais coupes du monde exterieur mais constituent

bien plus le fondement de notre vie personnelle et de

notre vie publique.

Entretien: Gian-Willi Vonesch
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